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Introduction 

La litterature fantastique, traversee par le sentiment de peur selon la reflexion de Lovecraft1 . 

s’est epanouie en France dans les annees 1830 - cette opinion est maintenant unanimement 

partagee par les critiques, malgre des divergences de definition. Autour de ces dates-clefs et 

sous l’emprise de Ho百mann (la parution de ses匂uvres completes en France est datee de 1830), 

plusieurs romans et contes sont hantes par la manifestation spectaculaire du frisson ou du 

desarroi qui s’en y suit. L’白il y assiste a l’ouverture d’un nouvel espace romanesque situe en 

dehors des regles oculaires empiriques et ordinaires. 

Les annees 1830 sont par ailleurs considerees comme une epoque equivoque et transitoire, 

de par la pluralite des courants litteraires, comparables mais bien distincts, qui s’y superposent 

et s’y entrecroisent. D ’un cote, 1’aurore du Romantisme avec la bataille d’＇Hemani et, d’un autre 

cote, le crepuscule de la litterature frenetique. Celle-ci, incluse dans celui-la au sens large 

du terme et inspiree par des ecrivains anglais du « roman noir 》 comme Walpole, Lewis ou 

Maturin, sans oublier Lord Byron, se caracterise par la pregnance des scenes sanglantes 

et meurtrieres, ainsi que par la volonte auctoriale de provoquer une horreur instinctive et 

insurmontable. La litterature fantastique chevauche ces deux courants, en engloutissant de 

nombreux traits figuraux et thematiques, tel que le diable et le diabolique, le fant6me et le 

fantomatique, le sang et le vampire, le mort et le ressuscite, etc. C’est en realite une forme 

romanesque fort flexible plut6t qu’un genre determine et circonscrit, recouvrant librement 

plusieurs 白uvres et auteurs a la fois proches et lointains 

Cette forme romanesque proteiforme et kaleidoscopique qu’est la litterature fantastique reste 

encore insaisissable a cause de sa diversite ou son 《 irregularite2
》. La presente etude essaie 

d’esquisser dans le foisonnement des 仁即vres fantastiques franc;aises de l’aube des annees 

1830 quatre dimensions majeures primordiales, dont les trois premieres sont precisement une 

reprise des perspectives prealablement ouvertes par des critiques 《 classiques 》 ou recentes 

C’est la quatrieme, peu exploree, - la presence du risible dans la scene horrible - que cette 

etude vise a eclairer et a souligner, a travers une observation des modalites de forme et de 
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theme, ainsi que par la prise en compte du paysage historique et ideologique. 

I. L ’
etre et le paraTtre 

Au commencement etait le verbe. Le terme 《 fantastique » a pour etymologie grecque le 

《 phantasein 》 designant 《 faire voir en apparence 》 ou « apparaitre 》.C’est ce moment du 

paraitre, du surgissement, de l’entree en scene ou de l’intervention, qui constitue avant tout le 

noyau du fantastique. 

Ce que montre le fantastique, c’est la monstration elle-meme. A partir de cette dimension, les 

critiques 《 classiques 》 et fondamentaux s’attachent a etablir leur propre definition : c’est 《 une

intrusion brutale du mystere dans le cadre de la vie reelle》（Pierre-Georges Castex) ; « La 

demarche essentielle du fantastique est !'apparition》（Roger Caillois）；《Le recit fantastique [ · · ·] 

aime nous presenter, habitant le monde reel ou nous sommes, des hommes comme nous, places 

soudainement en presence de l’inexplicable》（Louis Vax) ; « Dans la litterature fantastique, 

quelque chose apparait》（Jean-Luc Steinmetz）；《la monstration fantastique est premiere [ · · ·] 

le fantastique est un spectacle qui emerge 》（Charles Grivel) ; « Montrer de maniere excessive 

et hyperrealiste des creatures sumaturelles》（Denis Mellied. 

Si le recit des fant6mes se construit sur la vitesse de l’action pour mieux susciter une 

stupefaction chez le lecteur4, leur moment d’apparition s’impose sur le plan linguistique dans 

son aspect inchoatif. De nombreux contes fantastiques de Gautier, connus pour leur theme 

de la metamorphose - de l'inanime a l'anime -, comportent des passages exemplaires. Dans 

Omphale (1834), aussit6t que les yeux du personnage mythologique dessine sur la tapisserie 

« remuent 》， et que sa tete 《 tourne 》 en sens inverse, un climat lugubre et obscur s’installe et 

l’histoire surnaturelle commence vraiment5. De meme, dans La Marte amoureuse (1836), le sang 

qui 《 recommence a circuler 》 marque l'entree en scene de la belle vampire6 

On peut egalement elargir le champ de la monstration jusqu’a la mise en scene du vide, 

OU plus precisement a l’acte de faire se manifester l’invisible. Il est question, pour reprendre 

l ’expression de Jacques Derrida au sujet de la poesie mallarmeenne, de 《 reference sans 

referent7》：il s ’agit non d ’accord entre mot et chose, entre monde immanent et monde 

exterieur, mais plut6t du mouvement meme par lequel apparait une chose ou un evenement. 

C ’est la raison pour laquelle sont generalement classees dans la categorie de la litterature 

fantastique les 田uvres comme Jθan-Franr;ois Jes Bas Bleus (Nodier, 1832), Lθ Chef d'a3uvre 

inconnu (Balzac, 1832), Louis Lambert (Balzac, 1832), Gambara (Balzac, 1837) ou Le Portrait 

du diable (N erval, 1839). Les heros de ces ぽuvres, sensibles au concept d’ideal OU en proie a 

leurs propres obsessions, atteignant une zone de l’absolu artistique et philosophique, finissent 
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par assister a une apparition. Et pourtant, tout ce que leurs yeux saisissent et leurs oreilles 

entendent ne se r己vele jamais devant le lecteur. Autour de ces heros apparait, certes, 

quelque chose, mais qu’on ignore jusqu’a la fin. Le recit ne fait que faire sentir ou e自eurer de 

l'exterieur le drame interieur de ces personnages « fous 》 ou schizophrenes, tout en evoquant 

l’impossibilite de « re-presentation 》：on peut presenter un evenement singulier sans pour 

autant pouvoir representer cette singularite 

Dans ce genre de fantastique caracterise par le phenomene du paraitre, le sujet se montre 

sous une forme fort variable, soit un etre humain, soit un objet, soit une personnification ou 

une chosification d’une idee abstraite. Cela peut etre tant6t une creature class白dans le monde 

surnaturel, comme un spectre, un mort-vivant, un beau ou une belle vampire, tant6t le 《 reel»,

une 五gure d’angoisse hoffmannesque visualisee par la projection de soi, tant6t tout autre. C’est 

a cet aspect instable du sujet en cours de surgissement, relie a l’intensite de la peur, que se 

rapporte la deuxieme dimension de la litterature fantastique : 1’ambigu1te. 

11. Ambigu"ite 

Apres l'�il ecarquille devant le fantastique, C’est l’esprit trouble qui s’y confronte. La fiction 

fantastique s’opere en deuxieme lieu dans le processus intellectuel ou le jeu du dechiffrement, 

o白chaque lecteur est invite a decouvrir le plaisir ou l’angoisse de l’interpretation. 

C ’est de ce point de vue cartesien. on le sait, que s ’est proposee la fameuse triade 

todorovienne de schema narratif : le 《 merveilleux 》， l’
《 etrange 》 et le « fantastique 浄. Soit 

le recit raconte un evenement surnaturel, soit la白n de l’histoire est rassurante et logique a 

travers un discours de rationalisation, ou soit le recit ne peut que rester suspendu entre ces 

deux solutions, en y 《 hesitant», en se trainant dans le champ de i’incertain. La premiere 

categorie recouvre par exemple une tempete maritime et l’apparition d’un sauveur enigmatique 

dans Jesus-Christ en Flandre (Balzac. 1830), un brouhaha celeste et extatique dans L 'Eglise 

(Balzac, 1830), la soiree bacchanale avec la revenante dans La Cafe出re (Gautier, 1831), la m日n

ensorcelee par magie blanche qui bouge independamment de son proprietaire dans La Main 

θ'flchantee (Nerval, 1832) et l’animation d’une statue metallique devoratrice dans La Venus 

d刀le (Merimee, 1836). Dans la deuxieme peuvent se regrouper la bizarrerie visuelle causee 

par l’ivresse dans Lθ Dome des Invalides (Balzac, 1832), la hantise des images diaboliques dues 

a l’alienisme mental dans Onuphrius (Gautier, 1832) et le theatre exaltant des objets inanimes 

comme effet du produit stupefiant dans La Pipe d'opium (Gautier, 1838). Cependant, c’est 

la troisieme categorie qui donne le mieux a voir l’aspect vague et incertain du fantastique, 

veritable point d’appui pour la plupart des critiques ：《une “chose ’ indefinissable et invisible 
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mais qui pese 》（Rober Caillois）， 《 l’inexplicable »， 《 d’imperceptibles fissures 》（Louis Vax), 

« quelque chose 》 (Jean-Luc Steinmetz). Ou encore，《 delimiter le fantastique, affirme Nathalie 

Prince, peut alors ne consister qu’a circonscrire cet irrationnel et ce surnaturel8》 . La litterature 

fantastique pivote sur ce 《 quelque chose 》， l’indicible et l'innommable, celui qui depasse les 

principes langagiers pour troubler l’esprit du percevant, cet inconnu inexprimable et pourtant 

palpable. 

Sur le plan enonciatif, cet aspect obscur est intensifie, dans le cas du recit raconte a la 

premiere personne, avec des verbes de proces mental et de perception. Le point de vue du 

narrateur-personnage reste alors interne a la scene obscure, brouillant la frontiere entre 

la realite et l’onirique. Pour ce procede, les nouvelles de Gautier offrent un large eventail 

d’expressions indeterminees ： 《 il me sembla 》， 《 Je crus voir 浄 （Omphale）， 《 11 me semblait 

entendre ces paroles sur un rythme d’une douceur infinie »，《 je crus voir y glisser sur la 

terrasse une forme svelte et blanche 》 （La Marte amoureuse ). A cela s’ajoute la ligne de 

partage estompee entre sommeil et eveil ： 《 Je ne pouvais plus distinguer le songe de la veille, 

et je ne savais pas ou commenc;ait la realite et o白finissait !'illusion 》 （La Marte amoureuse)9. 

Mais pour mieux faire ressortir cette ambiance ambigue, pour mieux faire passer au premier 

plan le phenomene incertain, le texte fantastique a besoin d’un second plan, neutre et immacule, 

sans la moindre tache de surnaturel, qu’est un arriere-plan realiste. 

川. Toile de fond en mimesis 

La necessite d’une toile de fond realiste, moins explicitement reconnue que les deux 

premieres dimensions du fantastique, n’est pourtant pas sans importance : sur celle-ci surgit un 

evenement inconnu et inquietant, rampant brutalement les liens narratifs naturels et causaux 

qui se nouaient jusque la. 《 Cette resurgence surnaturelle, souligne d’ailleurs Nathalie Prince, 

au sein d’un cadre realiste, rationnel et norme, en quelque sorte laicise et secularise, vaut 

pour scandale et suscite la terreur ou l’horreur10. 》 Autrement dit, la fiction fantastique est 

《 indefectiblement indexee sur le reel », ou bien, elle a pour principe de 《 faire irruption dans 

le deroulement tranquille de la banalite quotidienne 》 et de « preter la meme inconsistance au 

reel et au surnaturel11
》. Gautier, quant a lui, a日rme, a propos d’un ecrivain-canon allemand 

qu'il admire, ce fondement positif et plausible : le fantastique de Hoffmann 《 a toujours un 

pied dans le monde reel 12 》. De meme, sur un autre ecrivain allemand ： 《 Ce qui caracterise 

surtout Achim von Arnim, c’est son entiere bonne foi, sa profonde conviction ; il raconte ses 

hallucinations comme des faits certains13. 》

C’est precisement sur le reel et l’irreel que chevauche le fantastique, tel que, dans La Peau 
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de chagrin (1831) par exemple, lors de l’apparition d’m cuir magique, la description onirique de 

la vision extraordinaire empiete sur la description effective de l’antiquaire. Entrant dans une 

boutique mysterieuse, Raphael y entrevoit les profils des objets heteroclites desordonnes, dont 

les lignes, decrites minutieusement mais aussit6t metamorphosees en arabesques, lui attaquent 

brutalement les yeux et provoquent ensuite une scene etourdissante et cauchemardesque 

《 A la faveur de l’ombre, et mises en danse par la fievreuse tourmente qui fermentait dans 

son cerveau brise, ces 白uvres s’agiterent et tourbillonnerent devant lui14
》. Apres un prelude 

descriptif realiste se declenche alors une vision fabuleuse. 

Le besoin de l' arriere-plan realiste s’observe egalement dans une repetition du discours 

narratif sur le pacte de vraisemblance. Avant de commencer une histoire irrationnelle, le hems 

d’Omphale, par souci d’authenticite rationnelle, avertit dans un preambule：《Il ne serait peut

etre pas inutile, pour rendre plus vraisemblable l’invraisemblable histoire que je vais raconter, 

d’apprendre a mes belles lectrices qu’a cette epoque j’etais en verite ［一. ]15 》. Ou bien Nodier, 

partisan du fantastique, fait relater au narrateur de Jean-Fran9ois-les-Bas-Bleus, le poids 

ontologique de son histoire : « J e n’ecrirai de ma vie une histoire fantastique, on peut m ’m 

croire, si je n’ai en elle une foi aussi sincere que dans les notions les plus communes de ma 

memoire. que dans les faits les plus journaliers de mon existence16
》．

Mais cette a伍rmation de veracite par le narrateur nodierien se precede d’une observation 

preliminaire quant au declin des recits fantastiques：《Le fantastique est un peu passe de 

mode[···]. L’imagination abuse trop facilement des ressources faciles, et puis ne白it pas du 

bon fantastique qui veut17
》. L’origine de ce declin se trouve, selon Nodier, dans la perte de foi 

en tout ce qui est fabuleux, ainsi que dans la disparition du monde illusoire qui s’en suit:« La 

premiere condition essentielle pour ecrire une bonne histoire fantastique, ce serait d’y croire 

fermement, et personne ne croit a ce qu'il invente18. 》

Malgre le pacte de vraisemblance qui permet au narrateur de valider la plausibilite de son 

histoire, le recit fantastique ne possede plus son fondement de croyance dans les annees 1830, 

annees pourtant considerees comme son eclosion. Sans croyance, ce cadre de pensee souvent 

confondu avec la na1vete a la medievale, comment la litterature fantastique de cette epoque 

parvient-elle a developper simultanement le phenomene d’apparition et le doute cartesien ? 

Comment au niveau textuel se manifeste cette tension bipolaire sous forme d’alliance 

paradoxale ? 

IV. L ’horrible et le risible 

4-1. La desenchantee 

《 Croyez-vous aux fant6mes ? - Non. mais j’en ai peur 》. Ce propos attribue a Madame du 
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Deffand, considere en realite comme une 《 citation fant6me 》 selon Daniel Sangsue, puisqu'il 

circule sans jamais etre accompagne d’une reference precise19, fait echo a ces repliques 

d’Ursule Mirouet：《 ‘℃royez-vous aux revenants ？
”

dit Zelie au cure I Croyez-vous aux 

revenus？
”

repondit le pretre en souriant2° 》. Si l’ironie romantique franc;aise se definit comme 

《 une strategie d’enonciation21 », le psittacisme et le sourire du cure balzacien comme reponse 

ne sont autres qu’un sous-entendu ironique. Dans cette serie de repliques semblables se 

resume bien une double reaction : la gravite ontologique d’m etre fantomatique est a la f01s 

contestee et confirmee. C’est autour de cette reaction ambivalente que pivote la litterature 

fantastique a l'ere du scientisme. La nature de la peur subit alors une mutation profonde et fait 

s’elargir grandement le champ semantique du fantastique, jusqu’a ce que les etres chim仕1ques,

initialement horrifiques, en arrivent a surgir dans une ambiance presque aimable. 

En realite, la mutation semantique des creatures imaginaires est perceptible bien avant 

les annees 1830, principalement a cause de la lucidite anticlericale dissipant l’obscurantisme 

religieux. Citons Smarra de Nodier (1821), dont la structure narrative de double mise en abyme 

(histoire de reve racontee dans une histoire racontee dans une autre) reussit a intensifier 

le degre d’onirisme. Un beau succube nommee Meroe, surgissant de fac;on peu terrifiante, 

ordonne a son monstre servant eponyme de sucer le sang de Polemon, comme s’il commandait 

s1mplement a son animal domestique：《Va, je te i’ordonne, spectre flatteur, ou decevant ou 

terrible, va tourmenter la victime que je t’ai livree22
》. Dans cette apparition unique de Smarra 

se Juxtaposent la cruaute monstrueuse et la bestialite plaisante. 

Trilby de Nodier (1822), quant a lui, se deroule autour de la disparition d’un lutin folklorique 

chasse a cause de ses comportements espiegles, lutin decrit non comme un etre demoniaque 

malicieux mais comme un objet de nostalgie. Nodier, revendiquant la force de la croyance de 

mamere obsessionnelleいVeux-tu m’en croire23 »， 《 La fantastique demande a la verite une 

virginite d’imagination et de croyances24
》， 《 une condition indispensable pour se faire cr01re, 

c’est de croire25 》）. tache de la reconquerir au truchement du langage poetique26, et developpe 

a nouveau, dix ans plus tard, 1’aspect non effrayant mais melancolique et adorable d’une五gure

1maginaire dans La Fee aux miettes (1832). 

De meme, Melmoth reco刀c1Jie de Balzac (1835), dont le titre fait allusion a Maturin, donne 

a voir la metamorphose d’un diable en un demon du capitalisme. Contrairement a Melmoth 

ou ]'Homme errant (1820) de l’auteur anglais gothique, le contrat avec le bailleur diabolique 

balzacien tourne autour de la question financiere, avec une mise en scene frappante d’un 

pouv01r mag1que ridiculise 

Dans Reve d'enfer de Flaubert (1837), Satan n’est plus ni effrayant ni transcendantal aupres 

d’Arthur, cet alchimiste desespere, depourvu de desir, voire 《 sans a.me 》. Lorsqu'ils se battent 

sous la lune, ce n’est pas l’etre humain mais le prince des tenebres qui subit une defaite totale, 
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malgre son apparence horrible et animale （《 avec un cri infernal 〉〉，《 les griffes en avant 入 « ses 

levres ensanglantees 》）. Tout au contraire de l'alchimiste qui « riait mollement 》， Satan expose 

son corps devenu miserable et pitoyable (« il bavait haletant, rouge de colere : pour la premiere 

fois il se trouvait vaincu27
》）

La disparition de la peur face aux traditionnelles figures imaginaires terrifiantes s’exprime 

bien dans la remarque suivante de Coleridge : « J e ne crois pas aux fantomes ; j’en ai trop vu》 ．

Le paroxysme cotoie l’adoucissement, ce qui s’observe dans la litterature fantastique franc,;:aise 

des annees 1830, tout au debut de son epanouissement. Cette celebre remarque de Coleridge, 

consideree comme une autre citation fantomatique, ne laissant jamais de reference concrete28, 

partage avec le passage balzacien suivant la remise en cause de la peur ：《Les terreurs de 

la vie etaient impuissantes sur une ame familiarisee avec les terreurs de la mort 》 （Peau de 

chagrin29). Ce genre de terreur fragilisee n’est pas sans rapport avec la litterature frenetique 

du debut xrx
e siecle, dont l’insucces et le declin rapide en France decoulent de la prise trop 

au serieux des figures sataniques. Le roman noir, d’origine gothique anglaise, caracterise par 

la predominance d’une violence extreme, n’y a pas eu d’impact majeur, car 《 plus fortement 

marquee par les doutes des philosophies a ce sujet, la France laisse moins de place au 

pathetique. [···]Pour ceux qui ont vecu la Terreur et les realites revolutionnaires sanglantes, le 

rire se fait liberateur3°.》

C’est justement cet effet de legerete et de rire, ou de 《 rire-decharge 31 》， qui se detache sur la 

litterature fantastique franc,;:aise des annees 1830. Prenons comme exemple Gautier chez qui le 

fantastique n’est jamais noir mais 《 lumineux 》 et dont 《 l’element fantastique ne se refere pas 

pour l ’essentiel au cote noir des choses, a la remontee malefique des puissances des tenebres 

et de l’epouvante 32》 . Dans La Cafe6ere, par exemple, c’est dans la pregnance du risible au sem 

d’une scene horrible que s’operent la personni五cation des objets inanimes et l’apparition des 

revenantes : « un spectacle si bizarre, que, malgre ma frayeur, je ne pus m’empecher de rire 33》

Quant au Domθ des Invalidθs ecrit par Balzac, la vision vertigineuse du Dome dont les « yeux 

riaient 》， bien que suscitant 《 une sensation de frayeur 》 chez le narrateur, fait jouir celui-ci 

《 avec delices 34》

4・2. Psyche comme objet volant 

Au sujet de la legerete, le texte gautierien offre une figure eclairante. Cet ecrivain, sous la 

pesanteur du christianisme, tiraille entre la negation du corps et l’eloge de l'ame, s ’attache 

a exprimer dans ses 田uvres 《 ses tentatives pour apaiser le conflit de l'ame et du corps 》，

transformees comme resultat en « melancolie, tourment de cette separation contre nature35》

Son angoisse se manifeste aussitot dans le texte pour exprimer de maniere symbolique un 

desaccord entre ame celeste et corps terrestre. Si chez lui 《 il y a danger pour lame, elle 
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peut en revenir souffrante, desesperee d’elle-meme36 », cette ame en scission avec le corps 

sequestrant vise a remonter, par aspiration, vers le monde celeste, vers le royaume de l'ideal, 

vers les cieux, vers le haut, jusqu’a se metamorphoser, remarquons-le, en forme de ballon. 

Resumons l'histoire. Le personnage principal eponyme d ’Onuphrius, peintre et poete 

visionnaire, victime de la lecture spiritualiste et accable d’une obsession de la superiorite de 

l'esprit, voit presque partout des images monstrueuses et grotesques. Cette tendance mystique 

le fait souffrir d’une dissociation du corps et de l'ame. Un jour, il voit dans un reve jubilatoire le 

voyage aerien de sa propre ame, devenue 《 un ballon gonfle de gaz 》 ．

［一・ ］ je me sentais une legerete merveilleuse. J’avais beau me cramponner au sol, une 

force invincible m’attirait en haut ; c’etait comme si j’eusse ete attache a un ballon 

gonfle de gaz : [ · · ·] je ne fusse qu’un pur esprit, [· · ·] ayant白it reflexion que mon ame 

immaterielle ne devait pas se voiturer d’un lieu a l'autre par les memes procedes que ma 

miserable guenille de corps, je me laissai faire a cet ascendant, et je commern;;ai a quitter 

terre [ · · · ]. Bien tot je m’enhardis, et je volai tant6t haut, tant6t bas, comme si je n’eusse 

fait autre chose de ma vie. 11 commenc;;ait a faire jour : je montai, je montai [ · · · ]37 

Libere d’un corps carceral et decousu （《ma miserable guenille de corps » ), l' ame retrouve 

une delicatesse de vie plus reelle que la vie quotidienne, satisfaisant pleinement son desir 

de rompre le lien avec la realite physique. Ces souplesse et jouissance s’expriment dans une 

repetition discursive （《je montai, je montai》）. La 《guenille》est dans cette perspective un 

symbole quelque peu commun entre des poetes enchaines a la terre, symbole evoquant un 

besoin d’en sortir. Baudelaire espere par ailleurs, rappelons-le， 《 deborder 》 le corps « malade 》，

qui n’est pour lui i’objet que de 《 degout »38 

Cette aspiration a la fuite, incarnee par une figure qui plane, s’observe egalement dans une 

comparaison ornithologique. Lorsque la pensee d’Onuphrius devient visible et palpable, elle sort 

de sa tete, comparee a une 《 cage », puis elle s’envole librement comme des 《 oiseaux 》： 《 il

leva les yeux, et vit que c’etaient ses idees qui, n’etant plus contenues par la voute du crane, 

s’echappaient en desordre comme des oiseaux dont on ouvre la cage39. 》

Mais ce desir spiritiste de voler est d’emblee tourne en ridicule par la mise en echec du 

depart pour l’infini. Lorsqu’Onuphrius en ame自ballon plane au-dessus du Louvre, il entrevoit 

la foule admirer et celebrer aveuglement sa peinture, disposee a cote des 白uvres de genie 

comme Delacroix ou Ingres （《C
’etait un rugissement d’admiration ; ceux qui etaient derriere et 

ne voyaient rien criaient deux fois plus fort : Prodigieux ! prodigieux ！サ. Comble de satisfaction, 

il regarde le coin du tableau mais se rend compte que sa signature a ete remplacee a son 

insu par celle d’un ami. Persuade du deces d’Onuphrius, ce dernier s’est en verite approprie 
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son tableau et le peintre presume mart, quant a lui, bouleverse de cette trahison par plagiat, 

regrette profondement d’avoir perdu son corps : 

Oh ! alors, que je regrettai mon pauvre corps ! J e ne pouvais ni parler, ni ecrire ; je 

n’avais aucun moyen de reclamer ma gloire et de demasquer l’inf a.me plagiaire 40. 

Dans cette scene comique de desillusion, le critere de valeur autour de la levitation est 

completement renverse et, des lors, Onuphrius reprend un appetit ordinaire et souhaite 

retrouver son honneur ( « reclamer ma gloire 》） non dans 《 le sejour de gloire 》 qu’est le 

paradis, mais bien dans son propre corps, cette enveloppe terrestre et materielle 

La figure de la psyche volante reviendra ulterieurement sous la plume de Gautier. Dans 

A vatar (1856), dont le titre suggere le theme de metempsychose, l'eternite de la vie spirituelle 

occupe une place centrale, mais, une fois de plus, avec une mise en scene ironique de l’a.me 

en errance. Il s’agit de rupture romantique entre corps et a.me. Octave, le heros melancolique, 

decide de consulter un medecin age disposant d ’une magie orientale, nomme Balthazar 

Cherbonneau, qui dit : « 1’esprit ne tient plus a la chair que par un fil41
》. Grace au traitement 

special de ce medecin mysterieux, 1 ’a.me du jeune homme est separee de son corps, pour entrer 

par la suite dans celui du comte lituanien Olaf Labinski, dont Octave s ’eprend de la femme, 

Prascovie. Malgre cette operation magique et secrete, la comtesse, sentant la moindre anomalie 

chez son mari, va toujours rester hors d’atteinte. Attriste de cette attitude, Octave demande 

au medecin de remettre son a.me dans son corps originel, mais, au cours de l'operation, l'ame 

d’Octave commence soudainement une ascension sans fin 

Pendant ce temps, 1’a.me d’Octave s’eloignait lentement du corps d’Olaf, et, au milieu de 

rejoindre le sien, s’elevait, s’elevait comme toute joyeuse d’etre libre, et ne paraissait pas 

se soucier de rentrer dans sa prison. Le docteur se sentit pris de pitie pour cette Psyche 

qm palpitait des ailes, et se demanda si c’etait un bienfait de la ramener vers cette vallee 

de misere. Pendant cette minute d’hesitation, 1’a.me montait toujours. [ · · ·] ; la petite lueur 

tremblotante etait deja hors du cercle d’attraction, et, traversant la vitre sup仕ieure de 

la croisee, elle disparut 42 

L’evaporation spirituelle d’Octave se deroule exactement avec les memes elements textuels 

que ceux d’Onuphrius, comme par exemple le corps agace de sa demeure terrestre ド rentrer

dans sa prison h 《 cette vallee de misere 》）， l'ame navigant a son aise dans un climat 

euphorique et fremissant （《comme toute joyeuse d’etre lib re »，《la petite lueur tremblotante 》），

ou encore, 1’exaltation de la montee aux cieux exprimee dans une repetition (« s’elevait, s’elevait 》，
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comme « je montai, je montai 》 dans Onuphrius). Liberee du 《 soleil noir », 1’a.me d’Octave finit 

par retrouver sa place dans l’au-dela cosmique. 

Tout de meme, cette histoire d’evaporation heureuse a sa suite : le medecin magnetiseur, par 

《 une idee lumineuse », abandonne son vieux corps, compare a une 《 miserable guenille 》 ， et

s’empare du cadavre d’Octave pour y faire entrer sa propre a.me, non sans avoir auparavant 

pris soin de rediger un testament pour leguer tous ses biens au jeune heritier qu'il est 

devenu. Contrairement a l'ame d’Octave qui a tant reve de l'univers ideal, celle de Balthazar 

realise son ideal dans le confort materiel, installee dans le corps d’m autre. La encore, dans 

cette generation de 1830 《 qui avait voulu escalader le ciel et qui etait retombee mordant la 

poussiere 43 入 le fantastique confine au risible, et le triomphe de l' esprit contre la matiere est 

immediatement aneanti. 

4・3. Haut, bas, fragile 

Si les annees 1830 sont considerees comme l' epoque ou les artistes s’efforcent de « surmonter 

le scepticisme en inventant sous diverses forme une spiritualite materialiste44
人 la rivalite 

entre l’idealisme et le materialisme entretient avec la litterature fantastique franc;aise une 

relation doublement etroite et complexe. D’une part, le fondement spirituel constitue une force 

dynamique du fantastique, et d’autre part, par le biais de la revelation positiviste, le texte 

li tteraire ten te de s’adresser a l' esprit raisonne du lecteur. 

Il est vrai que la fin de La Marte amoureuse est marquee par la mise en scene scientiste d’un 

cadavre decompose, exhibe en gros plan : « son beau corps tomba en poussiere ; ce ne fut plus 

qu’un melange affreusement informe et de cendres et d’OS a demi calcines 45 》. L’apparition de la 

dame vampirique, creature chimerique et pourtant fascinante, est en fin de compte remplacee 

par i’apparition d’un corps redevenu simple matiere. 

Flaubert, lui aussi, montre dans Reve d 'enfer (1837) le chiasme de ces deux courants 

ideologiques. Il s’agit de la scene du duel allegorique entre l'alchimiste depourvu d’a.me et 

Satan anthropomorphe aveugle par son desir ： 《Il fallait voir aux prises ces deux creatures 

toutes bizarres, toutes d ’exception, l'une toute spirituelle, 1 ’autre charnelle et divine dans 

sa matiere ; il fallait voir en lutte l’a.me et le corps46 ［ ・ ・ ・ ］ 》 ． Mais cet ecrivain, 《 materialiste

spiritualiste 》 des sa jeunesse ou « homo simpl，θx » 
47, S

’oriente vers la synthese des deux et, 

sur la piste du monisme spinozien, parvient a faire fusionner le spirituel et le sensible dans son 

ecriture, tout en 《 assumant pleinement l’idee d'une confusion48 》 . Contrairement a A vatar de 

Gautier qui laisse separer l’a.me du corps a sa fin, Madame Bovary donne a voir l’union psycho

physique a travers la double entente des metaphores et des metonymies, a la fois morales et 

sensorielles49. Il est remarquable que ces deux ぽuvres, traitant du meme probleme de maniere 

diametralement opposee, soient publiees la meme annee, en 1856. 
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La tension entre l’esprit et la matiere, perceptible tout au long du xrx
e siecle et combinee 

dans la litterature fantastique avec la tonalite comique et ironique, trouve un autre exemple 

dans L 'Elixir de longue vie de Balzac (1830). Parodie de Don Juan, ce conte souligne un nouveau 

visage contradictoire de ce personnage legendaire : d’une part il est athee et materialiste, mais 

d’autre part, il croit a !'elixir de longue vie, conserve precieusement dans un fl.aeon. Toute a 

la 五n de sa vie, il demande a son fils d’imbiber son corps de ce liquide magique, mais, a mi

chemin de la procedure, comme le flacon est tombe par hasard et que le liquide s’evapore, 

la resurrection ne se realise que partiellement. Cette imbibition partielle declenche alors une 

scene fantastique : seule la tete de Don Juan est ressuscitee, tandis que le reste du corps 

demeure inanime. Cette tete, separee d’un corps mourant, fait un grand bond et se precipite 

vers l'abbe, pour mordre atrocement la tete de celui-ci . 

Alors cette tete vivante se detacha violemment du corps qui ne vivait plus et tomba sur 

le crane jaune de l’o伍ciant. [ · · · ] 

《 Imbecile, dis done qu'il y a un Dieu ？》cria la voix au moment o也 l’abbe, mordu dans 

sa cervelle, allait expirer50. 

La resurrection de la psyche en succes, et l'eternite du corps en echec. Pourtant cette psyche 

tient des propos areligieux et denonce l'inexistence de Dieu. En outre, c’est la tete du religieux 

que la tete de l'athee devore jusqu’a l’aneantissement. 

Cette scene 五nale comique, deroulee dans une intrication bipolaire multiple et contradictoire, 

peut etre rapprochee, au travers de l'image de tete detachee, a l’excipit d’Onuphrius : apres 

avoir raconte l ’histoire d’un visionnaire, le narrateur gautierien s’adresse au lecteur pour 

accentuer la veracite de cette histoire : « N’est-ce pas, lecteur, que cette fin est bien commuロe

pour une histoire extraordinaire ? Prenez-la ou laissez-la, je me couperais la gorge plut6t que 

de mentir d’une syllabe51 》. Une autre intrication est a y remarquer : d’une part, le narrateur 

se moque du heros dont l'ame en ballon plane vers son utopie et, d’autre part, il demande au 

lecteur de croire a cette histoire, en mettant en jeu sa propre tete. Dans ce conte fantastique 

d’un aliene, se delient l'un de l’autre, de maniere contradictoire et contrastee, le comique du 

contenu et le serieux du contenant. Au seuil de ces deux poles opposes, siege avec un ton 

plaisant et ridiculisant la 五gure de la tete decoupee, tete comme symbole de lucidite, au risque 

de la decapitation du sens : le non-sens. 
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En guise de conclusion 

La litterature fantastique fran(aise des annees 1830, situee d’une part apres le zele du 

romantisme fren仕ique, d’autre part sous la lueur premonitoire positiviste, se teinte d’une 

nuance equivoque et complexe. Ce qui constitue la ligne majeure parmi les caracteres 

diversifies de cette forme romanesque polyvalente, c’est d’abord les modalites d’apparition 

et d’ambigu1te, ensuite l’arriere-fond de la mimesis, sans oublier la pregnance du risible que 

la presente etude a essaye de reveler. Cette derniere s’observe dans la repetition des etres 

imaginaires obscurs, ainsi que dans la mise en texte de la tension ambivalente entre le spirituel 

et le sensible, souvent accompagnee des figures d’une psyche volante. 

Le risible, deja present dans les annees 1830, va ainsi de pair avec l'enrichissement 

du fantastique. En ces temps de desenchantement, il se manifeste peut-etre en vue de 

l'enchantement par l’art, au titre d’une solution possible et litteraire, surtout lorsqu’on se trouve 

s’affronter a l’incomprehensible ： 《Est-ce une plaisanterie, est-ce un mystere52 ？》
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